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Avis au Maître

AVEC la t oisiime classe, l'épellation change de nature
et devient plus difficile; parce que les mots à

<ipeler, ne s'écrivent plus comme ils se prononcent. Ce-
pendant, lorsqu'ils seront promus dans la troisième classe,

jes élèves devront pouvoir épeler suffisamment, pour ap-
prendre une leçon par cœur, tous les jours.

Cette épellation par coeur, des mots difficiles, aide

considérablement à les bien prononcer, parce qu'elle grave
dans la mémoire les différents sons et les différentes com-
binaisons des syllabes. Elle donne aussi l'usage d'une.-

orthographe usuelle correcte. r^

C'est surtout dans la troisième classe que res^ortent les
avantages, et que se manifeste la supériorité de la méthode
phonique sur toutes les anciennes méthodes

; car lorsque
l'élève se trouve en face d'un mot qu'il ne peut lire, le
m .ître peui et doi^ toujours lui faire trouver ce mot sans le

lui dire, mais simplement en le décomposant en syllables
au tableau. C'est le crayon qui doit parler, le maître doit
se taire. j^

Chaque fois qu'il ne pourra enseigner à l'élève, k lire

un mot de la leçon, sans lui dire ce mot, le maître peut se
tenir pour certain—règle générale—qu'il a mal appliqué la
méthode phonique.
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Illème CLASSE.

6 • ^hri

deuxièmrcW ^ ^'" """"^ '"' -ote de la première et de la

I/IiÇON 1.

e se lit è devant une consonne terminant
une syllable et devant une consonne double.

mo des te

alou ette

mie nne
nou \ die
e nne mi
être nne
objet

MOTS A EPELER.

trajet

pou let

pelle

rep ti le

let tre

cru el

a vec

peste

au tel

in dex

dette

belle

messe

miel

ciel

veste

elle

chef

échec

:s.PHRASE!

Le ciel sera la récompense des bons
enfants. Le trajet était trop long, il
m'a fatigué. La mouche ou insecte
qm fait le miel, se nomme abeille.



6 MÉTHOPE DE LECTUREÉCRITURS.

Lorsque le divin Sauveur était

expirant sur la croix, il dit : j'ai soif.

Un Juif lui donna du fiel et du vinai-

gre à boire. Cette nouvelle a rendu
mon frère inquiet.

LA DINETTE.

Elmire est une aimable petite fil-

lette. Elle va faire la dînette avec sa

bonne amie Estelle. Elmire est docile

et étudie bien, sa mère lui a dcnné
une tartine de miel, de la galette, un
reste d'omelette, un demi-verre de vin

et du gâteau. Estelle dînera avec

Elmire.

Pourquoi 6 se prononce-t-il è dans chef,
trajet, pelle ?

ExERCiCB.—Qu'est-ce que Dieu donnera à ceux qui auront été
bona sur la terre ? Qu'eet-ce qu'une abeille î Où était le Sauveur
quand il a dit : j'ai soif ? Qui lui a donné à boire ? Que lui donna-t-il
à boire ? Pourquoi la mère d'Elmire lui a-t-eUe donné quoi faire la
dînette ?

^

DivoiB.—Ecrire la leçon. Apprendre , oœur les mots à épeler.



DEUXIÈME PARTIE. f

LEÇON 2.

MOTS A EPELER.

maintenanti>rosso

coquille

duvet

mettait

pluie

œuf

aujourcriiui

couvrait

garantir

approche

domestique

Jules

d'abord

poussin

corps

l'aile

poulette

peur

Jules, vois-tu

cette jolie poule

noire? Elle n'a

pas toujours été

grosse comme tu

la vois mainte-

nant. C'était d'abord un œuf que l'on

a fait couver. En sortant de la coquille

de l'œuf, elle était ^ ^tit poussin. Alors

elle n'avait pas de plumes comme au-

jourd'hui, un tendre duvet couvrait

son (-orps. Elle se mettait sou:^ l'aile

de sa mère pour se garantir du froid



* MÉTHODE DE LECTURE-ÉCRITURE,

et de la pluie. Plus tard elle est deve-
nue poulette et enfin, une poule. Elle
a fait un nid avec de la paille, elle a
deja pondu un œuf. Elle retourne à
son nid, vois comme elle approche
avec soin, il ne faut pas lui faire peur.
On ne doit pas faire peur aux ani-

maux domestiques.

^^Ex«KciCE.-EpeIer len mot« de la leçon 1. Conversation «,r la

er au
motSj ainsi

nonce èfO

cherclier

superbe

verdure

dernier

merle

I.^ÇON 3.

commencement et dans le corps des
que dans les monosyllabîes, se pro-

; er eZ à la fin des mots se lisent é.

MOTS A EPELER.

rocher acerbe
dormez

errer

erreur

herbe .

ver

diner

fermé

alerte

fer

vertu

perle

^^S^.



OEUXIÈMB PARTIE.

PHRASES.

Paul vient chercher son livre. Ma
mère est encore alerte. Dormez la
nmt et travaillez le jour. Le merle
siffle. La verdure des bois est superbe.
J'arvu un ver sur l'herbe. Le fer est
plus dur «jue le rocher. La charité
est une vertu. Un collier de perles.

LE CHAT ET LE MERLE.

Mes enfants, regardez ce merle il
vole, il paraît fatigué; il vient pour se
reposer sur la branche de l'arbre.
Le merle ne voit pas le chat caché



10 MÉTHODE DE LECTURE-ÉCRITURE.

dans rherbe, mais voyez comme le
chat regarde le mtrle et comme il le
guette.

Pauvre merle ! il cherche un ver
pour nourrir ses petits et le chat veut
le dévorer.

Le chat a faim, le merle lui ferait
un superbe dinor, mais ses pauvres
petits, en perdant leur mère, mour-
raient de misère et de faim.

dans lequel er se prononce é.^urq^oTÏ ^ ^ °°°°'^ "*^' »" "''**

Djsvonu—Apprendre les mots à épeler, copier i La Cl.»f -f uMerle, souligner er dans les mots où U w lit èr£ ' ^ ^^^ •* !•

es se prononce eSSe au commencement et
dans le corps des mots, e à la fin des mots, è
dans ces, des, les, mes, ses, tes.

MOTS A EPELER.
pre5 que é pi ne5 es prit
li vres dé ies té yes tes
peste estime détestable

W î^L^'-'^riï.:"is:m«i



DEUXIÈME PARTIE. it

es pe re

en poir

mes ses

ies tin

res pi ré

nio des te

PHRASES.

Le bon élève clétef.te le mal et
estime le bien. J.a messe est Toffran-
<le du Rédempteur, faite à Dieu par
le prêtre. Ernestine est une fille mo-
deste, elle a de Tesprit. Un festin est
VAX grand repas. r.(^ divin Sauveur a
porté une couronne d'épines. J^a peste
est un fléau détestable.

LE MENTEUR.
Raoul déteste les menteurs, il les

fuit conmie la peste parce qu'il sait
que le démon est le père du menson-
ge ; e'est le Saint-Esprit qui Ta dit.

Le nienteur finit toujours par se
faire découvrir, alors il perd l'estime,
le respect et la confiance, il n'est pas
cru même quand il dit la vérité.



'» MÉTHODE DE LECTURE-ÉCRITURE.

ITn enfant honnête ne ment jamais
car le mensonge est xm podié.'

«e prononce-t-U esse' oïi r.?.**5*
' ^""«l"»* da,.« ce mot es

festin, le Rédem,"?,; un uL1!n. '^'~ "* ^"^^ '^"^ = '» '"«««• «"

I/EÇON 5.

C suivi de e é è i et Ç se prononcent g.

MOTS A EPELER.
façade face cécité cicatrice
en cens cerf re çu
garçon cèdre cendre
caleçon place céleri
con çu for ça ci me
le çon ce ci ra ci ne

PHRASES.
Alcide a reeii une bicyclette. Cécile
a v>i un cerf près du cèdre, en face
de la pir.ce publique. Le cèdre du
Liban contient de Tencens depuis sa
cime jusqu'à sa racine. Ce garçon a

con ce voir

ci tron

bi c^ cle

rac cour ci

Al ci de



DEUXIÈME PARTIE,
,j

été frappé de cécité. Alice fona
François à prendre du céleri et du
citron. La comtesse a une cicatrice au
front.

LE CTJ RON.

Le citron est un +* nit (|ni ne croît

que dans les climats chauds, c'est-à-

dire où il n'y a jamais, ni orlace, ni

froid. Le citron est très aiore.

Qucaid il est tranché et mis dans
de l'eau, de la glace et un peu de
sucre, il fait une boisson qui^ l'on

appelle limonade. L'arbre qui produit
le citron se nomme citronnier.



t4 MÉTHODE DE LECTURE-ÉCRITURE,

Ir^ÇON 6.

t se prononce généralement S devant ÎOll,

îen, ieu, îal, îel.

MOTS À EPELER.

a? ^ion par ^ial

poi ^lon nup ^lal

ra ^iori mar ^ial

fac ^ieux partiel

ail) l)i <ieux es 3eii ^iel

na ^ion vé ni ^ien

ca pé ^ien

pa ^ioii ce

nieii ^ion

pes ti Ien ^iel

mi nu ^ieux

vo ca tion

PHRASES.

Une bonne action porte sa récom-
pense. Jules a donné une portion de
sa ration à Paul. Léon a de l'admi-
ration pour la nation anglaise. Ovide
fait l'addition, la soustraction et la
multiplication. L'ambitieux Napoléon
avait l'air martial, il n'aimait pas les
factieux. La patience est une vertu
essentielle pour bien enseigner Técole.

"£d'^W^,M:mè^mM



DEUXIÈME PARTIE. ,3

i.<\)no:iMl<;it6tro impartial. La hono-
diction luiptiale a été donnée à Iiuit

heures. J.a nation canadienne a une
mission à rtMnplir. Les instructions
de notre ivistcnir inspirent la dévo-
tion.

tixem̂ u^^J" h
^-^^"^ '*" '^?^'' '''• '" '«*?«" 5. Qui peut donner aniF'Ie d une bonne a.Mon, d'une mauvaise action?

„^. i/*^^7"-;,5?'"'"^ *'^'^''f"'«"^''e'e« motsàépeler. Souliirner !«•voyelle^ les additionner et marquer le total.
oouiigner le»

g suivi de

gibecière

r/iroflé

ni^énieur

geôlier

pigeon

g^ingembre

g^endarme

yermain

g'irouette

I/EÇON 7.

© 6 è 6 ou 1 se prononce 1,

MOTS A EPELER.

grénéral </enou clergé
religion région grêlée

saryesse légrion

gagreuj-e yilet

réf/ime ^énie

g'élatine grage

g^énisse grigue

g'endre yêner

gésier gfibet

ré(/ion

mangea
déloj^rea

.girafe



i6 MÉTHODE DE LECTURE-ÉCRITURE.

PHRASES.

Gédéon mettra son gibier dans sa
gibecière. Le général a été blessé au
genou pendant qu'il combattait pour
déloger l'ennemi. La religion eatho-
^que a un clergé rempli de sagesse,
de piété et de dévouement. La cuisse
du mouton séparée du corps de l'ani-
mal se nommé gigot. Les premiers
cliretiens appelaient Gentils les infi-
dèles et tous ceux qui n'appartenaient
pas a l'église de Jésus-Christ. La
personne qui a la garde d'une prison
s'appelle le geôlier. La girafe et la
génisse sont des animaux quadrupè-
des. Le pigeon est un animal bipètlo
dont l'estomac se nomme <>-ésier.

(1) chseprononcequelqiiefoi^k.

Exercice—Aquoi aert une iribepi^rA» A..v„. jmot cli.|j{«, Oontils môli^r „^ , ^' V° «««"'iez-vmi, pur !•

Di[>eae8. Wuandgse prononce-t-iM*. croi.» F^i™ ^ i rT "^



DEUXIÈME PARTIE.
*7

S entre deux voyelles se prononcez.

MOTS A EPELER.

Ko 5e clîiin oer
"^'^ ge vi s\ te

vi^ai^e brai.se

boeai^^e ^vénérai
genre ru ,se

mai .son

ee ri 5e

o-a oe

Ji» ge

toi 5on

ti ,s'on

gite

page

PHRASES.

Lorsque le bois est consumé par le
teu, il forme des tisons rouges commeune censé, on appelle ces tisons, de ia
braise. x\otre gite est bâti au milieudu bocao-e.

La ligure ,h, juge .-l.angea lors-qu il découvrit la ruse du général.
La vertu de pureté répaud, comme

la rose, un parfum autour d'elle. Rose
est genee, elle n'aime pas les visites.
Ln décision que Liza a prise a été



i8 MÉTHODE DE LECTURE-ÉCRITURE.

bien posée. La pose de la première

pi(M*re (le notre é2;lise a été solennelle.

Elise a perdu ses ciseaux.

Exercice.— 1. Epeler les mots de la le<;on 1. 2. Qui peut me
dire pouniuoi 8 se prononne z dans les mots suivants : ruse, visage,
tison, etc. !3. Faire épeler des mots avec s sifflant, d'autres avec 8 se
lisant Z et demander la raison de la })rononciation.

Devoir.— 1. Api)rendre les mats à épeler. 2. Ecrire la leçon et
souligner les s se lisant %.

4

LEÇON 9.

y entre deux voyelle, ^e lit 11, Ain<;i moyen,
royal, crayon se lisent : mo//en, roi ia\, craz ion.

MOTS A EPELER.

no?/ au lioy er moy en

pa?/ san ']oy au pay eur

ci toy en roy al cray on

vo?/ a ge lo?/ al pa// er

Y'ciy on loy au té

essu?/ er

roy auuie

roy au té

Groy able

PHRASES.

La noix est le fruit du nover. Ce
t.'

paysan a le moyen de paym* ses dettes.

Voilà un loyal citoyen qui a essuyé

bien des larmes. Ce joyau coûte un



DEUXIÈME PARTIE.
'9

pnx mcroyuble. f.a lova,it,> <les sujets

çl«in>VHn,n,.,I'Ani.lotorree8tnn,vor-
'""le. Monsionr Hover a trouvé le
iiKneu (le Iji-iser (-o uovaii.

LE CULTIVATEUR.

M e s en-

s faiits. \()vez

î^"^»' ce imsan.
JI la hou ri'

iiaïup. Ix' moreeau
de terre qu'il a <.a<nié

par son tra^•aiI est son rovau,ue,1es
aumiaux île sa ferme sont ses lovaux
sujets.

11 trouve le moven de se faire paver
par chacun d'eux, pour les soins et la
nourriture qu'il leur donne.
Le ch«val laboure, heree et char-

me. La vache lui donne du kit.
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20 MÉTHODE DE LECTURE-ÉCRITURE.

Avec le lait il fait du beurre et du

fromage. La poule lui fournit des

œufs, Le mouton lui donne la laine

]K)ur vêtir ses enfants chaudement

durant Thiver.

Regardez sa blanche maisonnette

bâtie, là-bas, au milieu des o-rands

arlires. C'est là que ses bons petits

enfants Tattendent pour lui dire qu'à

récole, ils ont bien étudié, qu'ils ont

été bien sages et bien obéissants.

Lorsque ce bon laboureur est fati-

gué il va se mettre à l'abri des rayons

du soleil, et se reposer à l'ombre des

noyers que vous voyez à gauche sur

rimage. Ce paysan est heureux, parce

qu'il gagne par son travail le pain de

sa famille, paice qu'il est honnête et

qu'il prie le bon Dieu tous les jours,

afin de ne pas l'offenser. Dieu le



DEUXIÈME PARTIE. 21

bénit, comme il bénît tous les onfimts
qui le prient, cjiii l'aiment et (lui ob-
servent ses commaiuleineiits.

son maître: la vache la no.il^ L . ®'/""S P*ys ? 2. Que donne à
le beurre, le ivo^^S^lll^r^llCrw^ ^« noyer? Avec quoi fait-on

vous faut-il faire i^ur être heTeul ?

'"'" ^'^"^ *'«"'"«"*
' Q"«

Houligne7remployt;;r'1?
'" "°'^ '^ '''^^'^^

^^ ^^-^ ^^ leçon et

I.BÇON 10.

I

eX eu S3

excité

eX dus

X se prononce ^;S,

MOTS A EPELER.

ex ten tion

ex pH ca tion

oX Cci va tion

pré teX te

excès

expier

X entre deux voyelles se prononce ffs,

généralement.

MOTS A EPELER.

ex il ex au ce eX is ten ce
ex emple ex é eu tion eX al té
ex a mi ner eX i gi ble ex o né rer
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PHRASES.

Los taxes soiit exio-ibles tous les

ans, le premier novembre et personne
n'est exempté de U^s payer. L'étude

rend savant i^t la réflexion rend sa<»-e.

Si vous priez avec ferveur et con-

fiance vous serez exaucés. Lorsque
vous ne comprenez pas, demandez des

explications. Ne vous exposez pas à

être punis pour votre paresse ou votre

mauvaise conduite.

Heureux, Fenfantqui donne le bon
exemple à l'école, le bon Dieu l'aime

et il le protégera. Xavier se porte à

des excès de colère, c'est très mal.

Ne donnez jamais de mauvais
exemples.

Exercice.— 1. E peler les mots de la leçon 9. 2. Faire épeler des
™°^\?*"* lesquels X 8« piononee différemment, faà-e bien remarquer
la différence.

DEVOIR. -Ecrire et apprendre les mots à épeler.
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LEÇON 11.

pli se prononce !•

MOTS A EPELER.

AXphnhQi amphWni^. atmosphère

(*aniy>//re catastropAe

é])ita^>//e pkav'miQn

géograj;Aie hémisphère

sphère orpAeli •.

paragra/^>Ae phrane

phyHique phsire

blasphème

éléplrdiit

Ciiiphe

limitrojoAe

ortogra/>Ae

pAalange

télégra/>Ae

L'Aipliabet est un petit livre qui

contient les lettres d'une lanoue et

qui enseigne la manière de les lire.

On appelle amphibie un animal qui

vit sur la terre et dans Feau : une

grenouille, un canard, sont des amphi-

bies. Le blasphème est une parole

injurieuse à Dieu, à la religion ou
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aux saints; c'est im yi^^U contre le
second comniandeinont <le Dieu. Le
campine est u«e espèce d(> ..omuie
qu'on extrait d'un arbre ap,)eïé eani-
phruT, il est employé en médecine
contre les inflammations. Etudier la
géographie, c'est apprendre à connaî-
tre la terre et les peuples qui l'habi-
tent. Un épitaphe, est ce que l'on
écrit, sur le monument placé sur une
tombe. Hémisphère veut dire : une
demi sphère et une spère est une boule
qui représente la terre. Un orphelin
est un entant qui a perdu son père
et sa mère, ou l'un des deux. Lors-
qu'un mot est écrit correctement on
dit qr'il est écrit suivant l'orthogra-
phe. Une tour bâtie sur une îl^^sur
le bord d'une rivière, ou sur le bord
de la mer, et surmontée d'une lumière
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poiir o:uider les vaisseaux pendant la
nuit, se nomme un pluire.

orphelin. .„ p,.^. ..7:;i?:^x:^^^^tcz^z&ti'^ "°

écrit a^xTuelS^u'eTtlie"^^^^^^^ «-F-ndre par
bet. le camphre ?

'1"««*^<'« que la géographie, l'ortographe, l'alpha-

I sa ïe

Ca in

naïf

8a ùl

I/EÇON 12.

e 1 U se prononcent séparément de la voyelle
qui les précède.

MOTS A EPELtR.

aïeul prophète Caïphe
plia re or plie lin pha ri sien
ciguë Eaphaël plia é ton
Moïse Pharaon mosaïque

aipië naïve strophe Aljjhonse
la ï que sphè re pho que

PHRASES.

Le bon Dieu donna ses dix com-
mandements à Moïse sur le mont
Sinaï.

Caïn était jaloux contre son frère
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Al)ol, il le tua. David était un simple
bergcM-, il devint roi et remplava Said.

Les pharisiens se moquaient de
Jésus allant de Caïplie à Pilate.

La terre a la tonne d'une boule ou
sphère. Le prophète Isaïu a prédit la

venue du Sauveur du monde.
Mon aïeul était un orplielin, il a

péri en faisant la chasse aux phoques
sur les côtes de TAlaska, avec Ra-
phaël et Alphonse.

ExEHciCK.— 1. Epeler les mo's <le la leçon 11. 2. D'où nou«
viennent les dix commandements de Dieu ? A qui les donna-t-il ?
Dites ce que vous savez de Caïn, de David. Nommez une prophétie
U XSftlG*

Dkvoib.—Apprendre les mots à épeler. Faire écrire aux élève»
ce qu ils savent de David, d'Isaïe, de Caïn et de Pilate.

I.EÇON 13.

emment se prononce animent
MOTS A EPELER.

prud67.>iment confidemment
fréque//^ment indifféremment

précédemment décemment
violemment pertinemment
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PHRASES.

No foites pas négligemment votre
devoir.

Si voMS voulez réiissir, travaillez

déligemment. Le matin en vous éveil-

lant, que votre première pensée soit

pour Wieu, levez-v< :is promptenuMit,
habillez-vous décemment et faites vo-
tre^ prière.

J.es arbres sont violemment agités
par le vent. On rencontre fréquem-
ment des gens qui parlent insolem-
ment.

LE PAPILLON ET l'aBEILLE.

S'il fait beau temps,
Disait un papillon volage,
S'il fait beau temps
Je vais folâtrer dans les champs.—Et moi, lui dit l'abeille sage,
Je VOIS avancer mon ouvrage
Sil fait beau temps.

Exercice. -1. Epeler les mots de k leçon Vi. 2. Pour qui doit
être notre première pensée en nouséveiHant ? Pourquoi? Dites ce quevoa" 8avoz du papillon. Quel élève es'.emble au papillon ? Dites ceque vous savez de l'abeille. Quel élè*'e ressemble à labeiUe ? Queveut (iire prudemment, violemment ?

DEvom.—l, Ecrire et apprendre les mots à épeler. 2. Aouren-
dre par cœur la poeèie.

'^^
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I.EÇON 14.

Devant p ou b on écrit m au lieu de n.
MOTS A EPELER.

impossible ey/ibarrassé

ei/ipresser e??^prllnt

A77^broi8e ei^zbrasor

amputation e7?^pirc

ambition

ampoule

ambiffu

imbécile

embûche

a7/ïbre

embarquer
timbre

ombre

emblème

compagnon
imbiber

e7?iportor

impolitesse

ombrelle

tiw^bale

impiété

empire

LA UÈSUBÉISSANCE PUNIE.
Ambroise so moquait des saoes

conseils de sa bonne mère. Un jour,
il s'embarrassa dans les brandies, en
sautant à bas d'un arbre et se cassa
une jambe. Il lui était impossible de
retourner chez lui. Son compagnon,
Pamphile accourut en entendait ses
cris. Il s'empressa d'aller emprunter
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une voîtiiro, cnr ù la eanipai^no, il n'y
a pas (l'ainl)iilaiic'o. Lo pantalon dli

petit nialheinvux était tout iinhiho,

improgiié (le saiio-. En voyant Ani-
broise clans cet état, sa mère dont le

cœur était embrasé d'amour pour son
enfent, se met à trembler, de crainte
qu'il ne succombe à la douleur. Elle
l'embrasse, l'emporte dans un lit et
envoie clun-cher le médecin. Après un
court examen, il déclare (pi'il faut
impitoyablement amputer la jambe
du petit malheureux.

Ambroise est mis sous Tempiredu
chloroforme, il devieait impassible. Le
médecin lui ampute la jambe qui plus
tard, sera remplacée ])ar unejambe de
bois. Ambroise restera infirme pen-
dant toute sa vie et portera jusqu'à
la mort, la marque de sa punition
pour avoir désobéit à sa mère qui lui

avait souvent défendu de grimper sur
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I

les arbres, sur les clôtures ou sur le
toit des bâtisses.

Quel, .ont le, enfa,,"!, qui conre A"Î° ' °° ''"' '"' "' "''^'*'
«orte, d'accidents et de nmU e3 î AS "' """î *'»^» * '»-'«<
de dé,obéiMance est puni K «rto d-S^ ™'"P""'''« )"« « le

.
'JM

Dl!vom._l. Apprendre 1« !l, °^« ''""''"e est réoompenséf
souligner m devant"^^ ^û b ** "• ^- ^""'^ '» '«l "> *'

VxlRIÉTÊS.
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LEÇON 15.

MOTS A EPELER ET A EXPLIQUER.
(Les mots à épeler et ù e::pli(iuer, devront être ensciirnés au^

élèves, et ils devront les oom[)rei)dre avant de lire la le^on.)

Minette

avoine

semaine

occupé

crème

C'aillette prairie

troupeau jambon
nourriture attra])é

profère grimace

vaclic^

Carlo

volé

pot

rat

MTNET1 E ET CARLO
Où donc,

avez-vous passé

la journée, au-

jourd'hui \ de-

manda Minette

à Carlo.

Je l'ai passée dans la prairie à o-ar-

der les vaches, répondit h* vieux

Carlo ; et j'ai été bien bien occu]^é.

La vieille Caillette ne restait pas
avec le trou])eau, elle s'éloiirnait à
chaque histant pour aller manger
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l'avoine de mon maître. Jo ne oom
pren.U pas pourquoi les vach « pré-
fèrent

1 avoine à n.erl.e douj et
tendre. x\ro>, si j'étais nne v .d.e jene ma ni^erais pas l'avoine.

'

•'^i tu étais une vache, dit M\
"^**';/'" ^«"""'"' tu ferais la morne

ie

~?""'/''* ^''"•'"' -• ^-W mal etje ne tais jamais mal.

—Non, dit Minette. Alors que
dire du jambon que tu as ^olé la se-maine dernière ?

—Carlo fit la grimace et i^ardi
silence. '^ *.o

Moi, je ne vole pas. assurément
continua Minette r» n.

.

^'"«nt,

riturp i,.'"*'"^-
•'« ff-'gne "la nour-

riture. Hier encore, 'ai attrapé ungros rat. ' "

toiT—'^^'f''•'^""«^«'«« jamais,
toi, s eeria Carlo. Mais alors que fai-

^•^
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saîs-tu donc, dans le pot de crème,
Tautre jour t

MoKALE—On ouI)i;oirop aisément
le mal (,ue l'on fait, et Ton se rap-
pellr rop facilement celui que font
les autres.

DEVoiE—Ecrire la eignification des mots à épeler.

LEÇON 10.

MOTS A EPELER ET A EXPLIQUER.
une linotte un bav ard un curieux
rôder effrayé jaser
les feuilles un ciiassour un fusil
se corriger unoourmand blottirent
les ailes garder le silence
nourriture un oiseau de proie

LA LINOTTE.
Une linotte avait trois petits.

^
L'un était bavard, l'autre était cu-

rieux, et le troisième était gourmand.
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Un jour avant de partir pour aller

eherelier de la nourriture à ses petits.

Il linotte leur dit :

Mes en fants, o^ardez le silence, éeou-

tez-moi, et soyez plus sages que d'habi-

tude, j'ai vu rôder un oisea' de proie.

En entendant parler ainsi leur

bonne maman, les petits, effrayes, se

blottirent au fond du nid.

Aussitôt que la mère fut partie, le

linoi bavard se mit à jaser, le linot
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ciineux sortit la tête du nid, et le
gourmand se mit à crier : à mano-er !

J
ai faun ! à manger !

Aussitôt, ils entendent un bruit
d ades et voient à travers les feuilles
un oiseau de proie qui va les dévorer.

Par bonheur, un chasseur visait
1 oiseau vorace et le tua au moment où
ce méchant allait s'élancer sur le nid.
La linotte, toute tremblante, re-

vient vers ses petits. Elle les couvre
de ses ailes et leur dit :—Mes chers enfants, corrigez-vous
donc. Le bavardage, la curiosité et la
gourmandise sont trois vilains défauts
qui déplaisent à vos parents, qui vous
rendent détestables aux veux de tout
le monde et portent toujours malheur.

petitfâJârkli;!,;^^^^^ ^«- 2. combien de
des enfants qui ont ces deWs v' 'n "" f^

*'*''*?"" ^'«"'^
• Y a-t-,1

corriger v tfi.i ^L «ftauts ? Quel est le meilleur temps tx)ur 8«

aux petfts hnote ? ^ ^"' ™^ ^"''^ "°'"""^"^ 1«« «'«^«« ree^mWent

chacî'n'dwr^'"'' ^"^ "'"'^ ^ *^i^"'«^ ««^ ^«"»«- '» signification de
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LEÇON 17.

MOTS A EPELER ET A EXPLIQUER.

déracina flottait courant chêne

orgueilleux roseau rivage efforts

rhumble frao-ile rivière faible

terrassé

-' --^f

LE CHÊNE ET LE ROSEAU.
i

Un vent violent déracina un cliène

et le renversa dans une rivière. 11

flottait sur l'eau, emporté par le cou-

rant. 11 vit un roseau sur le rivage

et lui dit :

—Vous êtes faible et fragile, com-
ment se fait-il que le vent ne vous

ait pas brisé et jeté dans la rivière ?

Le roseau répondit :

—C'est bien simple, j'ai plié sous

les efforts du vent et j'ai été épargné,

tandis que vous, vous avez voulu ré-

sister à une force supérieure et vous
avez été terrassé.
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Morale.—J/ori.ueiIloux qui ré-
siste a la puissance de Dieu sera ren-
verse comme le cliene superbe

; et le
chrétien qu: se plie à la volonté divine
comme l'humble roseau, sera épargné!

Pourquoi le vent a-t1? dérl^Lé ftô»??"!^ ^^''^'r ' ^^"'•^"«i '

signiLTSTe^O.fc^dtï^''^"'''*'^^"^*^^^^ 2. Ecrire la

I.BÇON 18.

MOTS A EPELER ET A EXPLIQUER.

exister univers nommer chaise
personnes animaux observer amis
cheval choses Jésus Marie

LE NOM.
Tout ce qui existe dans l'univers,

se nomme un être. Ainsi le tableau!
le pupitre, la chaise sont des êtres!
Un rat, un cheval, une poule sont
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aussi des êtres. Notre père, notre
mère, nos parents, nos amis sont
encore des êtres. Si nous observons
les êtres que nous connaissons, nous
voyons que ces êtres sont des person-
nes, des animaux ou des choses. Nous
pouvons donc diviser tous les êtres en
trois classes : les personnes, les ani-
maux et les choses. Vous aBvez tous
que chaque personne dans le monde
a un nom, il faut savoir de plus que
chaque animal et que chaque ciose
a aussi un nom. Ainsi,
l'animal qui nous donne
le lait se nomme vache.
Le mot vache est un
nom puisqu'il nomme un
animal. La chose dans laquelle nous

lisons se nomme livre. Le
mot livre est aussi un nom
puisqu'il nomme une
chose. La personne qui

?r^
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est la mère (le Jésus,

se nomme Marie,
le mot Marie est

un nom, puisiju'il

n ojnm e une per-
sonne.

Le ncmi est donc
un mot qui nonnne
une personne, un animal ou nue chose.

vaoh^^Sïiî^nATL^^'^'"^?,^"'* '^^ •* '«•?«" '•• -• Pourquoi le mot
nîS^JJêJre un«™I^^'°°^^''''".-

»« '"«^ ^arie ? QuW ce qu'unnom, un être, une personne, un animal, une chose ?

nom?^cS^7^^^ .T-'.
^"^'^ foi'^quoi les mots suivants sont des

VARIÉTÉS.
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I.BÇON 19.

MOTS A EPELER ET A EXPLIQUER
cil tf«l

•' jraL IIOZ

Pied yfe/^ /k \ ;.,^ .

front

cuisse

doio-t

gosier

oreille

bouche

langue

poioiiet

muscles

cheveux

Le corps humain
• _

genou

sourcil

épaule

menton
narines

poitrine

compose de
parties que l'on appelle les membres
et les oro-anes.

Dans la tête sont : le cerveau, les
cheveux, le front, les sourcils, les
veux, les eilK. les paupières, le nez, la
bouche, les lèvres. les dents, le men-
ton, les joues et le gosier. Le cou
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rattaelie la X^ç, aux épaules. La poi-
tru.o renfenno lo cœur, les poumons
et le foie. Les bras se terminent par
es mams, les doiots et les on<.|es
Les cuisses, les .jambes et les pieds
"<>"s supportent ^t nous conduisent
ou nous voulons aller.

Nous avons eincj sens: la vue
1 ouïe, rodorat, b^ ooût et le toueber!

partie'riaàt;.''rr.i°"deL H. la leçon 18. Nommez les
de l'ouïe, etc ?

' ^® '* J'""''«- ^'^el est l'organe de ia vue^

D«voiE.-Ecrire la leçon et «oulijrner les noms.

Dieu oit tout.

Qui l'a marqué sur mon visag-e,

Maman, que je n étais pas sage?
-C'est Dieu.-Mais, Dieu n'était pas là?—Ah

! mon enfant, tu crois cela
Parceque tu n'as vu personne.
Jour, nuit, à toute heure qui sonne,
Dieu, mon cher enfant, est partout

;Nul ne le voit, et lui voit tout.

L. Ratisbonne.
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I,EÇON20.

PENSEZ AVANT DE PARLER.

Ernest va à Técole, il est saoe, la-

borieux et sait toujours ses lerons.

Aussi tout le uionde est content de

lui et il aime beaucoui) à s'instruire.

Son défaut est de répondre trop vite

et sans réfléeliir. iV la dernière classe,

il a été capable de dire :

La pomme est le fruit du pommier.
La poire esc le fruit du poirier. La
pêche est le fruit du pécher. La prune



DEUXIEME PARTIS. 43

est le fruit au prunier. Le cerisiei-

nous donne des cerises. Le noisettier

donne des noisettes. Le framboisier

donne des framboises.

11 était si content d'avoir appris ces

choses, qu'il les disait tout haut, en
revenant chez lui.

—Papa, dit-il en entrant, je suis

savant. Je sais où l'on |)rend la

pomme, la prune, la pèche. Je con-

nais les arbres.

—Bravo ! dit le papa.

La maman ajouta :

—ïu vois, Ernest, ce que je tiens

à la main, dis-nous ce que tu en sais.

Ernest répondit sans réflécliir.

—Un chou. Le chou est le fruit

du '^choutier."

Tout le monde se mit à rire.

Sa sœur Alida reprit :

—Tu sais bien, Ernest, que le chou
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n'est pas le fruit d'une plante, c'est

un légume.

—C'est vrai, dit Ernest confus
; je

n'y pensais pas.—^^ n'y pensais pas, dit le papa
;

voilà ta faute.

A l'avenir, sois moins étourdi, mon
enfant et retiens bien ceci :

11 faut penser avant de parler.

VARIÉTÉS.

(UcU/Uy^t (L^V^rrUy^ ;:iXXAMyTvt

lDexiytiytiAxi.Uiy.
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DU NOMBRE.

En arithmétique il y a une grande
quantité de nombres. A insi, un, deux,
trois, quatre, cinq, sept, neuf, etc.,

sont des nombres. Souvenez-vous
qu'en grammaire, il n'y a que deux
nombres, parce que, en parlant, nous
parlons d'un être ou de plus d'un.
Si je dis : le ohat miaule, je ne parle
que d'un ofcat ; ce nombre s'appelle

singulier. Si je dis : les chats miau-
lent, je parle de plus d'un chat ; ce
nombre s'appelle pluriel. Ainsi
nombre singulier veut dire nombre
un et nombre pluriel veut dire nom-
bre plusieurs.

-» Les noms ne s'écrivent pas au plu-
riel comme au singulier. Vous pou-
vez le remarquer dans les noms
suivants écrits au singulier et au
pIuDÎdl.
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la poire, les poires
j

ton livre, tes livres
ma fleur,me8 fleurs

sa poire, ses poires

laroche, les roches

sa fiUe, ses iilles

mon lit, mes lits

le chien, les chiens

ra^^iSï^'
w*^°°'*"*?y*-^" ^ °°°'^"« en arithmétique ? ea

LA ROSE DE NOËL.
Voici, mes enfants, un conte bien

touchant que j'ai lu autrefois et que
je veux vous raconter.

C'était en Bavière, pays très catho-
lique. En Bavière, mes bons amis, la
veille de Noël est le jour des étren-
nés pour les petits enfants. Partout,
durant cette heureuse soirée, les mai-
sons se remplissent d'un bruitjoyeux

;

les fenêtres brillent de lumières!
comme si le soleil était entré dans les
habitations; partout les tables se cou-
vrent de mets choisis, de dragés, de



DEUXIEME PARTIE. 47

confiti:ures; partout

on s'embrasse
;

les enfants.

on chante, on rit,

est la fête de tous

Cependant,

dans renfon-

cement obs-

cur d'une
porte,un pau-
vre orphelin,

accroupi sur

le pavé, s'a-

britant du
mieux qu'il

pouvait avec

ses haillons,

fr i s s o n n a i t

de froid et de
ftiim

; car il neigeait, et toute cette

Journée de fête n'avait été pour lui

qu'un long jeûne. Puis, il n'avait per-

sonne pour prendre soin de lui, sa

mère était morte.



1^

J

48 MÉTHODE DE LECTURE-ECRITURE.

En Tentendant pleurer, un autre
enfant s'approcha de Torplielin.

—Pauvre petit, lui dit-il d'une
voix qui ressemblait à celle d'un ange,
te voilà seul, affamé, grelottant, quand
toutes les familles se réunissent de-
vant un bon feu, devant une bonne
table

; eh bien, cesse de pleurer, con-
sole-toi, nous allons faire la Noël
ensemble.

Malgré sa voix si douce, l'orphelin
ne croyait guère à ses paroles, et

pleurait toujours ; mais celui qui ve-
nait de lui parler c'était l'enfant Jésus,
le petit Noël lui-même.

'Alors il toucha du doigt les hail-

lons du petit orphelin, et ils se chan-
gèrent aussitôt en de bons vêtements
chauds

; et la neige cessa de tomber :

et l'air devint tiède comme en une
belle nuit d'été ; et du milieu du pavé
sortit un arbre de Noël chargé de

W?A .---^CS'i » fit,-'"»., T*!; ••, 1 %iM''%;y' M.:-4.i'^'
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ernes de couleur et de fiiaii(i;«(v;.

de toutes espèces.

L'enfant but et maiiffoa, on sou-
riant à son jeune conipaguou, niais
en souriant, il pleurait encore car il

pensait à sa mère.
Le petit Noël, qui lisait <lans sa

I)en8ée, lui répéta : Console-toi, mon
]>auvre enfant, tu reverras ta bonne
more, tu vas la revoir. Puis, do nou-
veau il le toucha dnMoig-t, et l'eufant
revit sa mère; il revit tons ceux quil
avait aimés.... Il était bien bcuroux !

Pour lui donner ce bonho.n-, le petit
iNoel l'avait fait mourir et avait em-
porté son âme dans le ciel.

Le lendemain, près du cadavre du
pauvre orphelin, à la place (lu'avait
occupée l'Enfant-Jésus, s'épan.missait
une plante belle et parfumée <pu- Ion
nomma : la eose de noel
l'JsvoiB.—ÊRiire les noms en doux colonnfis m^tf,.^ i •

le. nom. «inguUers et dans la B^Xti^rmïptrieb/""''""
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GÉOGRAPHIE.

LA TERRE ET LE SOLEIL.

La Terre sur laquelle nous vivons,

est à peu près ronde comme une boule.

Elle nous paraît plate parce qu'elle

est ^énormément grosse et que •nous

pouvons n'en voir qu'une petite partie

à la fois. Dans l'image ci-dessus, la

Terre représente une boule dont nous
voyons un côté. On a une meilleure

idée de la Terre, lorsqu'elle est repré-

sentée par ime sphère ou par un globe,

que l'on appelle le globe terrestre.

in H!IP ^^Tr^^'înwff!^'?
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La surface de la Terre est couverte

de terre et d'eau ; iï y a trois fois
plus d'eau que de terre. Malgré que
la Terre ne paraisse pas remuer, elle
tourne comme une roue et fait un
tour par 24 heures, c'est-à-dire un
tour par jour.

Le soleil est un être rempli de
lumière et de chaleur ; c'est lui qui
éclaire et réchauffe la Terre malgré
qu'il en soit trùs éloigné. Le côté'^où
se lève le Soleil, se nomme l'est;
celui oùil se couche, se nomme l'ouest!
Le côté où se ti'ouve le soleil lors-
qu'il est midi, se nomme le sud, et le
côté oppose au sud s'appelle le nord.
Lorsque vous tournez votre face du
côté du soleil, quand il est midi, tous
les objets qui sont devant vous, sont
au^sud, tous les objets en arrière de
vous sont au nord, tous ceux cà votre
gauche sont à l'est et tous ceux à

^^SB^rswc!?- «ET ^Life*
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votre droite sont à l'ouest. Ces qua-

tre points : le nord, le sud, Test et

l'ouest se nomment point» cardinaux.
ExKBCiUË.— Quelle est la forme de la Terre f PoTirquoi nous pa-

rait-elle plate ? De quoi se com()08e la surface de la Terre ? La Terre
eRt-elle fixe î Que donne le soleil à la Terre î Comment e^e nomme le
côté où le soleil se lève, celui où il se couche, celui où le soleil ae trouve
à midi î Pointez du doigt l'est, l'ouest, le sud Comment nommez-
vous le côté opposé au sud ? Nommez deux cLoses au nord de l'école;

deux, au sud; deux, à l'est; deux, à l'ouest. Combien y at-il dépeint*
cardinaux ? Nommez le!>.

DxvoiB.— lif' ondre par écrit aux six premières questionna

LE SOIR.

1. Voîcî le soir, enfants, n'avez-vous rien à dire

Au Dieu qui vous donna vos mères et vos sœurs ?

Il écoute, il est bon et vers lui vous attire
;

Pour lui votre prière est le parfum des fleurs.

Tous, qui que vous soyez, enfants de pauvres
[femmes,

Enfants de laboureurs, de riches ou d'heureux,
Priez, Dieu vous bénit, et lui qui voit vos âmes
Vous trouve tous pareils comme les lis entre eux.

2. Priez tous, car Dieu vient à tous ceux qui l'ap-

[pellent,

Innocents ou pécheurs, vers lui le front courbé
;

C'est lui qui tend la main, quand un homme est

[tombé,
Et c'est lui qui soutient les enfants qui chan-

cellent.

Priez : pour lui porter vos prières, vos vœux,
Vos anges gardiens sont prêts, battent des ailes

;

Et, pour vous exaucer, cœurs simples et fidèles,

Jéiui, qui tut enfant, vous écoute des cieux.

Mme. a. SiGMUiS,

:«r ri^ir fe,w.:3aBpfc?Jv3a^i^s*^\L^^gS3HBBi^^
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HISTOIRE SAINTE,

Si Ton vous demande, chers enfants,
qui a fait vos liabits, vous répondrez
que votre mère les a faits. Qui a
construit les bancs de FécoUî ? Qui a
bâti Técole elle-même, réglise, les

maisons des villes et des villages? Ce
sont des ouvriers, des travailleurs.

Rien de ce que nous voyons autour
de nous, aucun être n'a commencé
d'exister seul, sans que personne le

fasse. Qui donc a bâti la terre que
nous habitons ? qui a placé dans les

ci-nx le soleil qui nous éclaire, la lune
et les étoiles que nous admirons le

soir ? Vous le savez tous, chers élèves,

c'est Dieu tout-puissant. Il a fait de
rien l'univers entier. Après avoir
créé le ciel et la terre, les n-anteset
et les animaux, Il fit le pr'3m'*e. hom-
me et lapremière femme. HLs nomma
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Adam et Eve. Après leur création,

Dieu mit nos premiers parents dans
un magnifique jardin, le Paradis ter-

restre. Un jour, tentés par le démon,
ils désobéirent à leiu* Créateur. En

punition de uur péché. Dieu les chassa

du Paradis et les condamna à travail-

ler pour gagner leur ^ie.

Adam et Eve eurent plusieurs en-

fants. L'un d'eux, Caïn, écoutant la

voi^ du démon, tua son frère Abel.

Bientôt les hommes devinrent* très

nombreux et se répandirent sur la
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for;c. Pou à peu ils oublièrent la

bonté de Dieu et devinrent très mé-
cliants. Le Très-Haut, dans sa colère,

leur envoya le déluge. Pendant (]ua-

rante jours et (juarante nuits, la pluie

tomba et détruisit les habitations, les

animaux et les personnes.

Seul, Noé, fidèle serviteur du Sei-

gneur, fut épargné avec sa famille.

Sur l'ordre de Dieu, il bâtit un grand
vaisseau, qu'onnomme l'Arche de Noé.

Il y fit entrer un couple de chaque

espèce d'animaux, qui après le déluge,
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se répandirent sur la terre. Les hom-
mes, à cause de leur grand nombre,
durent se séparer. Avant de se dis-

perser ils voulurent élever ju8(iu'aux

nuées une grande tour. Mais Dieu

punit leur orgueil en confondant leurs

langages. Comme les ouvriers no
pouvaient plus se comprendre entre
eux, la tour resta inachevée et reçut
le nom de Tour de Babel.

.A^ ^^T'^^fT!^'^^ ''*"'** *" *"'^'"
• Q"' ^s^ le créateur du«w e« oe la terre ? Comment se nommuient nos premiers Darenfcs »

Quel fut leu. péché î le^r châtiment ? Qui était Ca£ ? Po'l^Ja^oi SSu
b?miS« ? P» uSV

*"^'"'' P""'''°" ^^«" infligeA-t il aux

\^
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HISTOIRE DU CANADA.

JACQUES CARTIER.

Un habile navigateur du nom de
Christophe Colomb découvrit TAmé-
rique, Tan jail (juatre cent quatre-

vingt-douze. PluH tard, le roi de

France, François 1er, envoya un hon-

nHe(»t brave ii.?vio:ateur,

aojjelé .Ia(H|ut*N Cartier,

en Anit'rii|U(\ afin de

découvrir de nouvelles

^ terres. Jacques Cartier

partit de Saint-Malo en

quinze cent trente-quatre. 11 traversa

Tocéan, et quelque temps après son

départ de France, il aborda dans la

baie de Gaspé, où il débarqua avec

son équipage. Aussitôt qu'il mit le

pied sur le sol qu'il venait de décou-

vrir, il planta une croix et prit pos-
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session du pays au nom de Dieu et

du roi de France. Il planta cette

croix comme témoignage de sa toi

dans la religion catholique et pour

exprimer sa reconnaissance à la Divine

Providence, qui l'avait protégé durant

ce dangereux voyage.

A cette époque, liotre pays, c'est-

à-dire le Canada", était peuplé de sau-

vages qui ne connaissaient pas le bon

Dieu, et qui n'avaient jamais entendu

p.irler de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Ces sauvages étaient féroces et ils se

faisaient la guerre entre eux. Ils se

couvraient de la peau des bêtes qu'ils

tuaient, et vivaient de chasse et de

pêche.

Exercice—Qui a découvert l'Amérique ? le Canada ? De quelle
nation était Jacques Cartier ? Que fit-il en niett nt le pied sur le t^o\

du Canada ? Le Canada était-il habité alors ? Dites ce ciue vous con-
naissez de ces sauvages.

Devoir.—Faire une petite composition en répondant par écrit
•ux quMtioni d« l'axaroiM. '
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LES x^NIMAUXÎDE LA FERME.

Un riche fermier avait un srontil

petit garçon, nommé «Fernand. Le

père aimait beaucoup son Fernand,

parce qu'il était obéissant à la maison

et qu'il était bon élève à l'école. Il

avait remarqué aussi que Fernand

aimait beaucoup à ' s'instruire et à

apprendre tout ce qufîun jeune enfouit

doit savoir.

Un jour, le père amena son fils

avec lui et lui montra tous les ani-

maux de la ferme.

Il le conduisit Sabord à l'établo où

il y avait des vaches, des veaux et un

gros bœirfL

Ces vaches, dit le père à Fernand,

nous donnent le lait et la crème avec

lesquels nous faisons le beurre et le

fromage. Quand le boucher aura tué

le gros bœuf que tu Tois ici, nous



6o MÉTHODE DE LECTURE^ÊCRITURE.

marigeroiis sa cliair et on fera du
cuir avec sa peau.

Il le conduisit ensuite k l'écurie où
il lui montra des chevaux de travail,
une jiunent avec son pou lin, un âne
et .un mulet.

Lequel de ces animaux est le plus
agile, le plus rapide à la course et le
plus fort,dem.Mida Tenfant.

Son père lui répondit :

Le cheval est le plus agile et le
plus fort. Il trotte et galoppe quand
on le veut. IJkxxQ est moins fort, moins
rapide à la course, moins beau que le
cheval, mais il est plus facile à traiter
et Tî nourrir.

Allons maintenant à la bergerie,
dit k» papa. En passant, ilsregardè-
rent le bon chien, Fidèle, qui se repo-
sait dans sa niche, et qui allait bientôt
partu' avec le berger pour aller garder
les troupeaux dans les champs. Dans

(àÊ^'%
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la bergerie, Fernand vit des chèvres

avec leurs chevreaux, des brebis avec

leurs agneaux, et un bélier qui parais-

sait être le chef du troupeau.

En sortant de la beroerie, ils allé-

rent au poulailler, où il y avait un
coq, des ])oules avec leurs poussins,

des dindes avec leurs dindonneaux,

un jars, des oies et des canards. En
visitant tous ces animaux, Fernand
faisait des questions à son père et le

papa était très content d'enseigner à

son cher fils tout ce qu'il ne connais-

sait pas et qu'il désirait savoir.
ExjiKtJUJK.- Comment nomme-ton Ihabitation de la vache ? du

cheval ? de la poule ? des moutons ? ("onmient nomme-t-on le fietit de
la jument ? de la brebis î de la clu'nro ? de la vache ? de la poule î de
la dinde?
Devoir.—Ecrire les noms de la leron en deux colonnes, mettre les

noms singuliers dans la première et le» noms pluriels dans la seconde.

LES DEUX SOCS.
Le soc d'une charrue, après un long repos,
S'était couvert de rouille. Il voit passer son frère
Tout radieux revenant des travaux.
" Forgé des mêmes bras, de semblable matière,
^ui dit-il, je suis terne, et toi poli, brillant :

Où pris-tu cet éclat, mon frère ?
*'—

" En travaillant."

Un esprit brillant, poli, ne s acquiert que par fétude.
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DU GENRE.
Vous savez tous qu'un nom est tou-

jours au singulier ou au pluriel; vous
devez apprendre maintenant qu'un
nom est toujours aussi masculin ou
féminin, ainsi:

Alexandre est un nom masculin.
Alexandrine

Clément

Clémentine

François

Françoise

Jean

Jeanne

Louis

Louise

ii

((

iC

t(

a

n

ti

féminin.

masculin.

féminin.

masculin.

£^minin.

masculin.

féminin.

masculin.

féminin.

Les noms d'hommes sont du genre
masculin. Los noms de femmes sont
du genre féminin.

Chat est un nom masculiiL.

Chatte <i
fémiuiii.
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Chien est un nom masculin.

Chienne " féminin.

63

Coq
Poule

Bœuf
Vache
Cheval

Jument

u

n

(t

it

masculin.

féminin.

masculin.

féminin.

masculin.

féminin.

Les noms de mâles sont du genre

masculin. Les noms de femelles sont

du genre féminin.

le soleil est un nom masculin.

la lune

un chapeau

une casquette

un cailloux

une pierre

le chemin

la route

un banc

une table

t(

€(

((

t(

(<

(t

tt

(t

féminin.

masculin.

féminin.

masculin.

féminin.

masculin.

féminin.

masculin.

féminin.
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Quand on peut mettre le ou un
devant un nom, il est masculin.

Quand on peut mettre la ou une
devant un nom, il est féminin.

Tn«i ^t^^i"*' *îi^~^ quel jrenre sont les noms dhommes. de fem-mes, de mâles, de iemeUes ? Nommez deux noms de personnes masou-ans, deux fémmms, deux noms d'animaux masculins. H;ux fémininsaeux noms de choses masculins, deux féminins.

T 1
^°^*\ r^- Ecrire les noms suivants avec leur masculin. Julio.

Adriennr^
°^' *^^°**' Henriette, Joséphine, Octavie, Victorine,

•1-.
2. Donner par écrit le genre des noms suivants et dire poumuoiUs sont mrscuhns ou féminins. Exemple : loup est miisculiii parcoqu on peut mettre le ou un devant, etc.
Colombe, pigeon, chat, souris, rat, lapin, mouohe, i.oulet. brebis,

dindon, plume, tableau, chaise, livre, pantalon, tête, iiouce, main,
pied, jambe, pam, tomate, porte, châssis, maison.

LE CRAPAUD ET LE VtR LUISANT.
(Faire lire et apprendre par cœur.)

Paisiblement sur l'herbe sombre,
Un petit ver blanc reposait.
Modeste, se cachant clans l'ombre,
Sans le savoir il reluisait.

Le vil crapaud sort de sa cave.
Tout verdâtre r.out limoneux

;

Et l'envieux crache sa bave
Contre le beau ver lumineux.

" Mon Dieu, que t'ai-je fait } s'écrie
Le pauvre ver tout éperdu.
D'où te vient donc tant de furie }—hh ! dit-il, pourquoi brilles-tu .?

"

Louis RAxissjiBo.wsi::.
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HISTOIRE SilNTE.

Dieu, voulant conserver la vraie foi

dans le inonde, choisit un homme ver-

tueux, nommé Abraliam, pour en taire

son serviteur. Pour éprouver la foi

et robéissance de ce serviteur, Dieu

lui ordonna d'immoler son fils Isaac.

Abraham, docile à la voix d* son Dieu,

avait tout préparé pour le sacrifice. 11

allait égorger son fils lorsqu'un auge

arrêta le bras déjà levé.

Dieu ordonna ensuite à Abr iliain

de se rendre dans la terre (k^ (liaucian.

Lot, s(m neveu, qui racconipa«înait.

s'établit à Sodome.
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Les habîtants ,lo ,-,.tt,. ville ainsique ceux de Go,a„nl.o. vivaiVut <lans
le peclie.

Le 8eio:iienr nvsolut do los dotniirc
mais, sm- la prûVcMrAbrHluun, il con-
sentit a épargner Lot, sa femme et ses
deux filles. Quand ceux-ci furent
sortis de Sodome, le Seiov.ur fit tom-
ber sur les villes impies une pluie de

soufre et de
^'eu. La
femme de
lot, oubli-

ant la dé-

fense de

l'ange qui

— les condui-
sait, regarda derrière elle et fut chan-
gée en statue de sel en punition de sa
curiosité et de a désobéissance.
Abraham fut le grand père de

Jacob, fils dlsaac. Jacob se rendit eu

\j^^i^^^^m
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Mésopotamie et eut douze fils. Joseph,
un des douze fils de Jaoob,fut vendu par
ses frères, devenus jaloux contre lui.

Les marchands d'esclaves qui Tache-
tèrent, l'amenèrent en Egypte,

Avec le secours de Dieu, il arriva

bientôt à la cour du roi Pharaon. Il

gagna Testime de ce roi qui le combla
de richesses et d'honneurs. Alors
Joseph fit venir son père Jacob, et ses

frères à qui il pardonna le crime de
l'avoir vendu. Jacob et ses enfants
s'établirent en Egypte où Joseph leur

donna des terres et des biens.

Ex*BcicK.- Pourquoi Dieu choisit-il Abraham pour son «ervi-
tear ? Comment Dieu éprouva-t-il la fidélité d'Abraham ? Dans quelle
terre allèrent vivre Abraham et Lot ? Pourquoi le Sei<,'Meur résolut-il
de détruire Sodome et Gomorrhe ? Qui furent sauves et pourquoi
furent-ila sauvés î Quelle faute la femme de Lot commit-elle et com-
ment fut-elle punie ? De qui Jacob était-il le fils et combien eut-il
d enfant* t Racontes ce que vous savez de Joseph fils de Jacob.

LA RENONCULE ET L'ŒILLET.

La renoncule un jour dans un bouquet
Avec l'œillet se trouva réunie.

Elle eut le lendemain le parfum de l'œillet.

Oh ne peut que gagner en bonne compagnie.
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GEOGRAPHIE.

DIVISION DE LA TBBEB ET DBS EAIX.

On VOUS a déjà dit que la surface du
globe terrestre se compose de terre et

d'eau. La terre et Teau sont divisccn

en parties ou étendues de différeiitt>

formes et de différentes grandeurs.
Cliacjue étendue de terre, conmie

chaque étendue d'eau a un nom. Une
grande étendue de terre non séparée
par les eaux se nomme continent. Jl

y a deux continents : rancien, et le

nouveau que Ton appelle TAmérique.
Une étendue de terre moins grande
qu'un continent et entièrement entou-
rée d'eau se nomme une île.

/Quand une étendue de terre est
presque tout entourée d'eau, elle se
nomme alors une presqu'île ; et la
langue de terre qui relie une pres-
qu'île au continent est un isthme.*

*: w. .- ' -wr-flc-c »? &>iâ2!lSHH
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Lorsque la terre s'élève aii-dessiis

dos torraiiift environnant», rette éléva-

tion s'appelle une montagne, et plu-

sieurs niontaornes, les unes à la suite

dos autres, forment une chaîne de

montagnes.

La <Trande éto:uluo d'eau qui en-

toure un continent, est lui océan. î^ ne

mer est une grande étendue d'eau

salée au milieu des terres, tandis

qu'une étendue d'eau douce au milieu

de la terre, <^^ .A un laC.

Lorsque Veau coule, elle forme un

/cours d'eau ; si ce cours d'eau est

petit, c'est un ruissean. Un ruisseau
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coule dans un cours d'eau plus consi-
dérable, appelé rivière; et une rivière
est un cours d'eau qui coule dans une
autre rivière ou dans un fleuve.
Un fleuve est un cours d'eau consi-

dérable (]ui coule dans une mer ou
dans un océan.

monta'.!;:;'' une~<tXTmTn^:''^ ""•"•' ""« P-^^l"'"». ""e

fleuverun laô. un Sn î
"°"^»°«"' "° ""«««". une rivière, un

LES DEUX CHÈVRES.
Une chèvre altière

Sur un petit pont
Se trouva de front

Avec une autre aussi fière :—Cédez-moi le pas I

—Il ne me plaît pas I

Dans cette dispute.

Chèvres s'agaçant

Et s'entre-poussant,

Dans l'oadc font la culbute.
Comiten parmi nous
Sont musti/fius /

ExERcirK Oral.-De qaal genre et de quel nombre sont le. mote'chèvres, pont, front, dùirat*, OMb, ovlbute/lMS f

.-;( ,->",'v:.r#j
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HISTOIRE DU CANADA.

% OHAMPLAIN.

La nouvelle que Jac-

CjVK's-Cartier avait décou-

vert un immense pays,

c-oiivcM't de forêts habitées |
par des sauvages, qui vi- p
\ n ient dans le paganisme,

se répandit rapidement dans toute la

France. Alors des catholiques dévoues

résolurent d'aller poi •
t' los lumières

de TEvangile che a le^ ; uvages du

Canada et d'y fbi u r i^^ ohniie.

Pendant plusieurs ;>ati o^.ces per-

sonnes couraficeuses et /elées travail-

lèrent à établir une colonie, mais ce

fut presque sans succès.

A cette époque, la France était en-

gagée dans des guerres, qui ne lui per-

mettaient pas de fournir Targent
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nocossaire an soutien et an dévelop-

pen.ent de sa colonie en Canada.
Ce ne fut qu'après l'arrivée de

Samuel de Chaniplain, que la colonie

commença à grandir et à prospéi'cr.

Chaniplain fut le premier oouvoi-
neur du Canada, a])pelé alors Nou-
velle-France/ Ce fut lui qui, en 1 ()0S,

fonda la ville de Québec aujourd'lini.

capitale de la province du même nom.
Quelques années plus tard, en 1(>21),

('l)amplain ent la douleur de livrer la

ville (le Québec à un angbiis nonnné
])avid Kirke qui s'en empara au nom
du roi d'Angleterre.

Trois ans plus tard, le Canada fut

rendu à la France, et Chanqdain en
redevint gouverneur en 1 682. ]1 con-
sacra le reste de sa vie à faire du
Canada une Nouvelle-France Catho-
lique.

Quelques années après son retour
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en Canada, il niourut à Qii<''l)oe, lo jour

de Noël. 11 oiiîMorta avec lui les re-

grets de toute la colonie, qui Taimait

et le pleura connue un père.

ExKROiCE o&AL.— Pourquoi los premiers es#>ajs do coloniser le

Canada restèrent -ils sans succès ? Quand et par qui fut fondée la ville

de Québec t Comment a^ipelait-on alors le Canada et qui en fut le

premier gouverneur. Que savoz-vous de David Kirke ?

Dhvoir.—Ecrire les noms communs de la leçon, en deux colonnes.

Mettre las noms matculins dans la première et les noms féminins dans
la floo(jn4<>

LE PINSON ET LA PIE.

"Apprends-moi donc une chanson,

Demandait la bavarde pie

A Tag^réable et g-ai pinson,

Qui chantait au printemps sur l'épine fleurie.—Allez, vous vous moquez, m3 mie
;

A g'ens dtt votre espèce, ah ! je gagerais bien

Que jamais on n'apprendra rien.

—Eh quoi ! la raison, je te prie?

•—Mais c'est que, pour s'instruire et savoir bien chanter,

Il faudrait savoir écouter.

Et babillard n'écouta de sa vie."

Mme. de la Férandièrb.
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L'ARTICLE.

Le petit mot que vous mettez de-
vant un nom pour savoir si ce nom
est masculin ou féminin, se nomnie
article. Non seulement, Tarticle nous
fait connaître le genre d'un nom, il

nous fait aussi connaître si ce nom est
employé au singulier ou au pluriel.

Ainsi, quand je dis: le livre, le

mot le est un article qui nous fait

connaître que livre est employé au
masculin singulier ; la table, la est un
article qui nous fait connaître que
table est employé au féminin singu-
lier

; les frères, les est un article qui
nous fait connaître que le nom frères
est employé au masculin pluriel ; les

sœurs, le mot les est un article qui
nous fait connaître que le nora sœur
est employé au féminin pluriel.

Nous ToycMis que Je est pour le
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mascuHn singulier
; la, pour le fémi-

nin singulier et les, pour le pluriel
des deux genres.

L'article est donc un petit mot que
Ton met devant le nom pour en indi-
quer le genre et le nombre. 11 est
important, mes enfants, de bien rete-
nir ceci : L'article est toujours du
même genre et du mêrrio nombre que
le nom devant lequel il est placé.

ralm^Mt''fZ'ir^':r^^'"'"?"^
reconnaissez-vous (,„un nom e«t ma.-

I)Evom._Analy8er lea mot» saivante en indiquant la «tort*- Ha

siniri lier
: /,/, nom comm.m, masculin Bir.ffulier.

LE MIROIR.

La petite Laura s'admirait dans la ^lace :

La mère: Remets ce miroir à sa place.

—Je veux me voir ! répond Tenfant
En pleurant, criant, trépignant.
-Tu le veux? Eh bien !|tiens, regarde ta grimace !

Et Laura vit dans le miroir
Un enfant en colère, épouvantable à voir.

RATI8BONNE.
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PAUL ET VIRGIN IF.

Dans une ville, vivaient (Uiix en-

fants qui s'appelaient, l'un Paul, l'au-

tre Virginie. Tous deux avaicMjf un

excellent cœur et étaient cliaiitîihU's.

Un dimanche matin, pond mit ([ue

leur mère était allée à la messe, une

négresse se présenta à la maison. Klle

était maigre comme un squelette et

n'avait pour vêtement que des hail-

lons. Elle se jeta aux pieds de Vir-

ginie, qui était à préparer le déjeuner

et lui dit :

—Ma jeune demoiselle, ayez pitié

d'une pauvre esclave. Il y a un mois

que je me cache dans les montagnes,

demi-morte de faim. Je me suis enfuie

de chez mon maître qui m'a maltrai-

tée, comme vous pouvez le voir.

En môme temps elle lui montra
son corps tout sillonné de cicatrices

profondes, venues à la suite de coups
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(le fouet qu'elle avait reçus. Virginie,

touchée de tant de malheur, lui ré-

pondit : Rassurez-vous, pauvre fem-
ine, et venez manger. Et elle lui

donna le déjeuner qu'elle avait ap-

l^rèté pour la famille. L'esclave, en
peu de temps, le dévora tout entier.

Virginie la voyant rassasiée, lui

dît : Pauvre femme, je vais aller de-

mander votre grâce à votre maître.

\ oulez-vous me conduire chez lui?

—Ange de Dieu, répondit hi né-
gresse, je vous suivrai partout où vous

voudrez.

Le lendemain, Virginie appela son

frère et le pria de l'accompagner.

Après une longue marche à travers

des montagnes, ils arrivèrent sur les

bords d'une rivière. Ils aperçurent

là une jolie grande maison, des plan-



7^ MÉTHODE DE LECTURE-ÉCRITURE.

tcitioîis considérables et un orfind

nombre d'esclaves, occupésà travailler.

Leur maître se promenait au milieu

d'eux, une pipe à la bouche et un
bâton à la main.

Virginie, tout émue, tenant Paul
par le bras, s'approcha en tremblant
vers cet homme et le pria, pour Ta-
niour du bon Dieu, de pardonner à

son esclave.

D'abord, le maître ne fit pas atten-

tion à ces deux enfants mal vêtus.

Mais, quand il eut entendu le dojLix

son de la voix de Virginie, qui trem-

blait en demandant grâce, il ôta sa

pipe de sa bouche, et, levant son bâton

vers le ciel, il dit qu'il pardonnait à
son esclave. Virginie fit aussitôt sicjne

à l'esclave de s'avancer. Elle remer-

cia cordialement le maître, puis s'en
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retourna avec Paul, satisfaite d'avoir
accompli une bonne action.

gne.^unêSe?^'u;^^^^^^^ "l"
""^ rivière, une monta-

u„..i „* ir._ . '• „ '' "laiiresse r Uui peut me raeonf^r r ii«»..;..« ,i„Paul et Virjîinie?
Qui peut me raconter l'histc.ire dt

...uf^n» .'.•^it'^ijir'"-' "" "°°" " "« """"» »"

HISTOIRE SAINTE.

Le Saint TTomme Job.

En ce tenaps-là, vivait en Arabie,
un homme très riche et très pieux
nommé Job.
^ JJieu, voulant éprouver la fidélité
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de ce bon serviteur, piMiiût au démon

de lui faire tout le mal possible, saus

cependant le faire mourir.

Job vit tous ses enfants mourir,

pes biens enlevés ou détruits. Ai)rès

avoir perdu tout ce qu'il possédait,

excepté sa fenmie, il se vit lui-même

couvert de plaies et d'ulcères.

Au lieu de TiMicourager, sa femme

se mocpiait de lui et le poussait à

nnunuuer contre le bon Dieu. Mais

toujours il disait : Le Sei.o:neur m'a-

vait tout donné, U^ >^eioneur m'a tout

ôté, cpie son saint nom soit béni.

T)*eu, pour le récompenser de sa

patience et de sa foi, le ouérit et lui

rendit le double des biens qu'il possé-

dait auparavant.

Dieu voulait par là enseiunor aux

lionnnes. (p;e celui (pii )bu-e sa con-

finncc' dans le Seioiieur, ne sera point

dclaibbo.

^^Et^"^5^^^^^?^^^s PIJW"» ^^s
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Mes enfants, quelles que soient les
-?u ves que le bon Dieu vous enverra

pendant le cours de votre vio, fnitc^ss

comnu3 le saint homme Job. IMacez
votre confiance dans le Seigncîur et
dites: Que sa sainte volonté soit faite
sur la terre, comme au ciel.

nn,nS«!M'''^r^°T"*'*
^^''^ pcrmit-il au démon d'éprouver Job'

S,S" r^Jml^?^^*
«es épreuves î Quelle était la conduite de Ha

lr.7„.S"S d.% ^'^«Pen.a-t-d ,a ver.u de Job , Que nuu.

Devoib.-Raconter par écrit, l'histoire de Job.

t

GRAMMAIRE.

l'adjectif.

Mes petits amis, si en u^vlnni: d'un
enfant, d'un cheval, d a.i c?>!»ier, je
dis: le cheval blanc, Tendant t^hnOr
ble, le cahier propre. Les mots, bl ic,

aimable et propre sont des afîjei^tîfs.

L'adjectif est donc un mot c|ue Ton

W?!^ ^?S^S
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ajo'it.. au nom pour le inar,|.u<r. lo
taire

. onnaître ou exprimer sa ma-
":'•'•<• <l'<^-tre. Par exemple, .p.ancl je
<I<H

:
le papier blanc, blanc est adioe-

tit. parce cpi'i! dit conunent est le
papier

: les élèves dociles, doeile est
•"I.i«vt,f; pnrce qu'il dit comment sont
les élèves; le crajon rouge, ro„<.e est
adjectif, parce qu'il dit comment est le
cravon.

Ainsi vous voyez que l'adjectif est
un mot, qui modifie le nom dn.-nel il
se rapporte. Rappellez-vous l.ien que
I adjectif est toujours du même irenre
et du même nombre que le nom^qu'il
modifie.

«ljec^fr&r'l'i"*Z- "'"i;''"' "".^ ""™"" "• «""l'-eront le,
modifie«wr»U™dT^„nT' r )»>"'• 'émim,, ,„.>,lie,., „'i
premier. ri.», K.fïÏTi'î"^' '•" ">''" A™", le p-tit. nied,\

»* K«a, une parole douce, un élève studieux.

»—
# •, une, ««MUg^çobeb, chapeçm, chevaux.
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GEOGRAPHIE.

Kl

T.a carte que vous voyez, ici. repré-

sente un canton de la province d'On-

tario, l'ous les cantons de cett(^

12 7 4^6780
3

4

5
6
7
8

9
10

1

1
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UN CANTON.

grande province ne sont pas absolu-

ment semblables ; il y en a de diffé-

rentes formes et de différentes ijran-

deurs; mais tous ont les mêmes
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I i

divisions et sont gouvernés de lamême
manière.

Ln canton est une étendue de ter-

rain divisé en coni'essions, en lots, et

gouver' é par un conseil municipal.

Le cor^eîî municipal se compose
d'un maire et de c|uatre conseillers,

élus chacpie année par les électeurs

du canton. J^e maire est le président

du cons(Ml et les conseillers sont ap-

pelés conseillers municipaux.

Le conseil municipal a le droit de

faire faire l'évaluation de toutes les

propriétés du canton, d'imposer sur

ces propriétés, des taxes qu'il perçoit

pour ouvrir et entretenir les chemins,

pour construire (»t réparer les ponts:

et pour gouverner le canton, cpie l'on

appelle aussi municipalité. En exami-
nant la carte vous verrez (pi'une con-

cession est une bande de terre entre

deux chemins traversant le canton.

I
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Dans quelques cantons, les conces-

sions ont vino^t acres de larireur, et

dans d'autres, elles ont pins.

Dans la province d'Ontario, les con-

cessions sont divisées en lots de deux

cents acres, avant cliacun, un numéro.

Chaque concession coninience par le

lot numéro un, de sorte que sur la

frontière du canton, sont les numéros

un, ensuite les numéros deux, trois,

quatre, etc.

diaque canton a aussi un nom.

Vous devez connaître le nom de votre

canton, que Ton appelle aussi town-

sliip, et ensuite apprendre le nom de

tous les cantons qui composent le

comté que vous habitez.

ExKROiCE.—Que représente la carte de la leçon î Qu'est-ce qu'un

canton, un conseil municipal ? De quelle mauière et par qui sont élus

les membres du conseil municipal ? Quels sont les droits d^un conseil

municipal ? Expliquée ce que vous entendez par ane concession, un lot.

Dkvoib.—r Faites la carte d'un canton ayant douze concfssiona

de vingt-huit lot* chacune. 2^ Faiten la carte de votr» canton. 3" du

votre villiig*.
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HISTOIRE DU CANADA.
M. de Montmagny succéda à M. de

Champlain. 8ous ce gouverneur, la

religion catholique fit de rapides pro-
grès en Canada.

s
aLes Pères Jésuites fondèrent

Québec le premier collège du Canada.

Madame de? la Peltrie fonda une
maison d'éducation, destinée à ins-

truire les petites filles sauvages. La
duchesse d'Aiguillon consacra sa for-

tune à la fondation de l'Hôtel- Dieu.

Madame de la Dauversière, aidée de
M. Olier, fondateur de la commu-
nauté des Sulpiciens, parvint à fonder
une société pour le soutient de la reli-

gion catholique et la conversion des

sauvai, o. La colonie continua aussi

à se développer. M. de Montma-
gny fit élever le fort Richelieu pour
se défendre contre les incursions des

Iroquôis. M. de Maisonneuve arriva
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en Canada avec un grand nombre de
l'a nulles.

H for»da la ville

de Montréal, en

1642, puis re-

tourna en France

demander du se-

cours. Il revint

avec cent honinies

et la sœur Bour-
*Nî ok maisonneuve. geois, foudatrice

des Sœurs de la Cunii:ré2ation.

Lorsque le vicomte d'Argenson était

gouverneur, Monseigneur Laval de
Montmorency arriva à Québec comme
premier évêque du Canada. Les Sulpi-

ciens fondèrent un séminaire à Mont-
réal. A cette époque, la colonie ne
recevant aucun secours de France,
étair menacée d'être détruite par les

Iroquois. DoUard et seize braves
comme lui, résolurent de ae sacrifier
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pour sauver la colonie. Ils firent la

sciiiite communion, puis allèrent ren-
contrer les Iro(|uois au pied de la

ehute des Chaudières sur la rivière

Ottawa. Ils furent tous tués jusqu'au
dernier. Malgré que les Iroquois
étaient sept cents et que les Français
n^^taient que dix-sept, le combat dura
six jours. '

Les Iroquois effrayés par le cou-
rage et Tadresso de ces dix-sept bra-
ves et ayant perdu un grand nombre
de guerriers, ils renoncèrent à leur
projet d'aller attaquer (Québec.

Ainsi la colonie fut sauvée par le
dévouement de Dollnrd et de ses seize
compagnons.

neuve.la sœur Bourrons » ml^ ^' *^*'*' ^ **• Maiwn-
da I^al. de Doîwdm^ «STtomjSÏLoT

"'*" "' ^-^'^-
Dbvo». -»^|*«d» far écrit «ux quMtMM d* VMwaÏM onO.
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LA BONNE PETITE FILLE.
Une petite fille, âc^ée de neuf -^ns,

nommée Gilherte, revenait de Téi^ohi
avec son panier au bras. Elle se
hâtait de retourner à la maison, car
il était quatre heures et demie du
soir; il faisait presque nuit et il pleu-
vait.

Au moment où Gilherte passait
auprès vd'une maison abandonnée, elle
en vit sortir une pauvre petite fille,

transie de froid et mouillée jusqu aux
08. En l'apercevant, (lilberte fut sur-
prise et eut peur; mais elle se rassura
bien vite.

—Que fais-tu là ? demanda-t-elle
à la petite fille.

—J'attends ma mère.—Où est-elle, ta nière ?—On Ta portée ce matin dans le
cimetière.

—Mais alors, ma petite, ta pau-
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Vie mère est morte, elle ne reviendra
plus, il ne fnnt pas l'attendre. Et ton
père, on est-il ?

—Mon père ? maman m'a dit qu'il
est au cieL

—Pauvre petite! Sans père ni
mère, te voilà seule sur la "terre. As-
tu faim?

—Oh oui! J'ai bien faim.

(xilberte sortit de Bon panier ce qui
lui était .esté de son diner et dit à la

petite orpheline: Tiens, voilà du pain,
mange-le, et puis tu vas venir avec
moi. J'ai une bonne maman, elle te

donnera à manger et aura bien soin
de toi.

Gilberte prit la petite fille par la

main, puis l'amena chez elle.

'' Tenez, ma mère, dit-elle, eh en-
trant, voici une pauvre petite ÎBllé qui
n'a plus ni père ni mère. Vous en
prendrez soin, n'est-ce pas, tna bonne
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maman ? Vous m'avez dit l'autre jour,

que le bon Dieu bénit ceux qui ont

pitié des malheureux."

A partir de ee monKuit.l'orplieline

fut traitée comme Tenfant de la mai-

son, jusqu'au temps où la mère de

Gilberte bi plaça dans un orplir'linat.

Là, les bonnes Sieurs de Charité

rélevèrent dans la pratique de la

prière et des exercices de la religion
;

elles Tinstruisirent et lui inspirèrent

l'amour du travail et de la charité.

Plus tard, la pauvre orpheline consa-

cra) sa vie au sou laidement des mal-
heureux. Elle se lit relimeuse et

n'oublia jamais dans ses prières, la

bienfaisante et cliaritable Gilberte.

ExKRCicK ORAI-. -Doù Venait Gilberte, où allait-elle et pourquoi
se hâtait-elle ? Pourquoi (Jilberte eiit-elle peur ? Raconiez la conver-
sation qui eut lieu entre tiilberte et la petite fi!' . Que fit Gilberte
apré- la ounve--ation ? Que dit-elle à sa mère en v,.itrant ? Que fit la
merc de (îilheriie pour la petite orpheline ?

Dkvoir.—Faire l'analyse des noms suivants : Ex : maif>on, nom
de chose, féminin singulier. Ans, Gilberte, école, panier, I ras, mai-
s .IIS. heures, soir, nuit, moment, froid, os, peur, mère, UAtin. pire,
cimetière, ciel.

JÊÊk'M
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Jbsur et les petits enfants.

L'Enfaiit-Jésus était devenu un
homme, oomme vous pouvez le voir
par iietie image.

Un jour, il était accompagné de ses
disciples et prêchait sa sainte reli-
gion. Une grande foule était réunie
autour de hii pour l'entendre. Parmi
la foule, il aperwt de^ petits enfants,
que les oraudes perp^onnes repous-
saient et empochaient d'approcher.
Ces petits enfants, ainsi éh)ignés, ne

;¥M
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pouvaient, ni voir, W\ (Mitendre, notre
divin hauveur. Josns, s'idresHunt à la
feule, dit : Laissez venir à moi les
petits enfants. Jl leur tendit lesl>ras,
les embrassa, les garda auprès de lui
et leur parla du ciel.

J^es apôtres, p-nsant i\VL^ ces en-
fants ennuyaient ou fatijL»iiaitMit leur
-Oivin Maître, voulurent les éloioner.

Non, dit le bon Jésus, laissez-les
auprès de moi. Jésus voulait donner
aux petits enfants une preuve de S(m
amour pour eux.

Puisc|u'il vous aime, ai'mez-le Jonc,
mes chers enf;nifs; allez donc à lui,

et dites lui: Je muV m enfant, qui dé-
sire vous aimer. \iM% m'avez appelé,
je viens à vous. W^ ^ -z-raei, comme
vous bénissiez les

. ,rs enfants, lors-
cpie vons étiez sur la terre.

Si vous évitez le m hé, si vous êtes

lai riiH*Â, Jésusobéiissants, sa<»es.

v.^
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rostora près de vous pour vous boiiir

et vous protégei-.

Pui8(|ue le bon Jésus désire (|ue

l(*s enfants aillent à lui, vous seriez

bien (Coupables, mes petits amis, de
ne pas y îdler tous les jours et de ne
pas lui dire: Jésr , bénissez-moi.

LE BIEN.

(Faire lire, oopier et apprendre par ccear.)

Trois enfants, trois amis, s'en allaient à la classe.
*' Si je travaille bien, mon père m'a promis,
Dit l'un, un iouis d'or." Le second des amis
Dit: "Je travaillerai pour que maman m'embrasse.
i.e dernier soupira :

'« Pour moi, je n'aurai rien,

Car je suis orphelin, je n'ai père ni mère
;

Mais je m'efforcerai cependant de bien faire."

n/aut/aïre te bien, parce que c'est le bien.

J*w» Ratisbonni.
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HISTOIRE SAINTE.
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moïse sauvé des eaux.
Quand les descoiulants dos fils cK»

Jacob furent devenus très nombreux,
les Egyptiens les opprimèrent. Lo
roi Pharaon ordonna de tuer tous les
petits gareons des Hébreux, appelés
aussi Israélites. Mais une mère, vou-
lant sauver son fils, le mit dans un<>
corbeille de joncs et le dép(,sa sur h»
Nd, fieuve cpii coulait près du palais
de Pharaon.

La tille du roi, en allant se baigner,
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aperçut la corbeille. Elle prit Ten-
fant son 8 sa protection, le fit élever
et l'appela Moïse.

Un jour, Moïse, devenu içrand,
fuvait la colère de Pharaon. Dieu
lui apparut dans un buisson en feu.

11 lui ordonna de retourner cjiez le
roi des Egyptiens et de lui demander
de laisser sortir les Hébreux de
l'Egypte.

Le roi refusa d'abord ; mais il con-
sentit après que Dieu eut frappé son
royaume de grands malheurs, qu'on
appelle les dix plaies d'Egypte.

Les Hébreux se mirent en marche,
guidés par Moïse. Aussitôt, Pharaon
se repentit de les avoir laissés partir,
et se mit à leur poursuite avec son
armée.

Par un miracle de Dieu, Moïse et
son peuple traversèrent la mer Rouge
à pied sec. Leg Egyptiens s'av^tu-
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rèrent de les suivre. Mais après le

passage des flébreux, les eaux se

refermèrent et enirloutirent Pharaon
avec, toute son armée.

ExEKCiCE.— Pourquoi la mère de Moiseexposa-t-elle son enfant
BOT les eaux du Nil ? Qui trouva l'enfant ? Qu'est-ce que Dieu com-
manda à Mowe lorsqu'il voulut fuir Pharaon? Pharaon laiesa-t-il
partir les Hébreux sur la demande de Moise ? Que fit Pharaon apeèf
avoir laissé partir les Hébreux ? Qu'arrivat-il à Pharaon ainsi qn'n
•oo armée ? ^

Dbvoib.—Faire un* petite composition en réponae aux aueetion-^
ae 1 exercice oraL ^

>î.•ïïïïi*'."
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LA MEILLEURE ACTION.
Un bon vieillard, sentant la mort

venir, rassembla ses trois fils pour
leur faire le partaoe de ses biej.s.
Quand il eut terminé, il leur dit :

'' Il me reste un bijou d'une grande
valeur, (pu^ jo donlierai à celui de
vous (pii fera la meilleure action.
Partez et revcuiez ici dans huit jours.
Vous me raconterez ce (pie vous aurez
fait."

^

Les fils partirent et revinrent au
bout de huit jours.

L'aine prit la parole et dit: '' Un
homme, que je ne connaissais pas, m^i
confié^ un trésor

; i)ersonne ne nous a
vu. J'aurais pu facilement le garder
en ma possession

; mais mon honneur
et

.
ma conscience étaient engagés,

"orsque Tinconnu s'est présenté'' et
m'a demandé son argent, je n'ai pas
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hésité à le lui rendre. Cette action,

mon père, n'est-elle pas la phis bolle

que puisse faire un liomnie ?
"

Le second des enfants parla à son

tour et dit :

''Je me promenais le lono- d'nne
rivière, quand j'aperçus un enfant qui

allait se noyer. Sans liositer, je me
suis précipité dans l'eau, et j'ai été

assez heureux, après beaucouj) d'ef-

forts, de le sauvcM* (»t d(» le rendre à

sa mère, qui phMuait de reconnais-

sance et do joie. J'ai exposé ma vie

pour mon prochain. (\^tte acrtion, mon
père, n'est-elle pas dione de récom-
pense ?

"

" M(m fils, répondit' le vieillard, en
lui prenant les mains, ton dévoue-
ment est beau, je t'en félicite ; mais ne
te trouves-tu pas récompensé par la

satisfaction que tu as éprouvée à faire

le bien ?
"
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Alors, le troisième enfant s'appro-

cha et dit en rouoissant :

'' Un liomme à qui je n'avais jamais

rion fait de mal, devenu jaloux de
moi, m'avait pris en aversion et cher-

chait à me perdre partons les moyens
possibles. Cet homme, je l'ai trouvé

entlormi sur le bord d'un précipice.

Le phis petit mouvement pouvait le

faire tomber dans l'abîme. Voyant
cela, je me suis approché doucement,

retenant mon lialeine, de peur qn'il

ne bougeât, et le saisissant vivement,

je l'ai tiré à moi et l'ai sauvé d'une

mort certaine."

" A toi le prix, mon fils ! s'écria le

vieillard, rendre le bien pour le

MAL, c'est la loi DE L'eVANGILE."
Exercice oral.—Qu'est-ce qu'un vieillard et quels sentiments

doit-un avoir pour eux ? Pourquoi le vieillard rassembla-t-il ses en-
fants ? A qui promit-il de donner le bijou qui lui restait ? Quelle
action fit !• premier, le second, le troisième ? Que répondit le vieil-
lard au p ier. au second, au troisième ?
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HISTOIRE DU CANADA.

FlîONTENAO.

Frontenac fut un
des gouverneurs fran-

çais les plus distinoMiés

du Canada. Maloré
son aspect rude et sé-

vère, il avait un bon
cœur ; il était catholique convaincu et

très habile. On lui rt^prochait, et avec
raison, d'étr(* trop arbitraire, c'est-à-

dire qu'il agissait à sa volonté, sans
consulter ceux qui partageaient av(»c

lui le pouvoir de gouverner la coloni(^

Sa conduite lui créa des difficultés

? -ec Mgr. de Laval, premier év6qi;e
i. Canada. Ces difficultés arrivèrent
au sujet du commerce de Teau-de-vie
avec les sauvages ot furent la cause
principale du rappel de M. de Fron-
tenac en France.
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Sons les deux gouverneurs qui suc-

eodorent à Frontenac, la colonie eut

(lo <>rands malheurs, entre autres, le

massacre de Lacliine. Les Anirlais,

allies aux ln>(juois,menaçaient de dé-

truire la colonie tranvaise. M. de
Frontenac dont le dévouement, le

courage et IMiabileté étaient bien con-

nus, fut nommé gouverneur une se-

conde fois. Lorsqu'il revint en
Canada, les colons sentirent renaître

leur courage abattu, et-ils le saluèrent

comme un libératvMu-, un sauveur.

^^algré que Frontenac avait à faire

face à deux ennemis, les Anglais et

l(»s Iroquois, son énergie et son habileté

triomphèrent de toutes les difficultés.

Les Anglais firent alors un nouvel
effort pour chasser les Français du
Canada.
* L'Amiral Phipps, à la tète d'une

flotte considérable, vint jeter l'ancre

.im^ ^m^ft
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(lovant la ville de Québec qu'il bom-
barda pendant quatre jours. Plupps

onvoya ensuite un officier pour som-

mer Frontenac de rendre la ville.

L'officier, tirant sa montre avec arro-

oance, dit à Frontenac: "Je vous

donne une lieure pour vous décider.''

•' Allez, dit Frontenac, je vous ré-

pondrai par la bouche de mes ca-

nons."

Ses canons répondirent si bien, que
Phipps fut obligé de se retirer, après

avoir perdu six cent hommes, dix

vaisseaux et beaucouj) de nuuiitions

de guerre.
ExERCiCK ORAL.—Quel espèce d'homme était Frontenac? A quei

sujet eul-it des difficultf^s ? Avec qui eut-il ces difficultés ? Pourquoi
Frontenac fut-il rappelé en Franca ? Pourquoi fut-il nommé g-ouver-
neur une seconde fois ? Quels étaient les ennemis des Français en
Canada ? Qu'était Phipps et que fit-il ? Racontez la conversation qui
eut liei' entre Frontenac et l'envoyé de Phipps,

Devoir.—Faire dire aux élèves, dans une petite composition, ce
qu'ils savent de Frontenac.
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CONSEILS ET SENTENCES.
Ayez une place pour chaque chose

et mettez chaque chose à sa phice.

Celui qui secourt les autres, peut
s'attendre à être secouru.

Ne vous moquez ni des malheureux,
ni des infirmes, ni des pauv res, ni des
vieillards.

L'enfant sage fait la joie de son
père ; Tenfant méchant fait la tris-

tesse de sa mère.

Les gens ignorants sont souvent
les plus orgueilloux.

Pour être vertueux on n'a qu'à le

vouloir.

Les belles actions cachées soPtt les

plus estimables et souvent les mieux
récompensi'cs.

Ecrivez les injures sur le sable et

les bienfaits sur la pierre.

Ne dépensez pas votre argent avant
de l'avoir gagné»
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Le bien volé ne profite j;î mais.

Agissez tonjonrs eoiiiine si vous
agissiez au ^rand jou!

.

Ne remettez jamais àdomaiii ce cjuo

vous pouvez faire aujourd'lnii.

En classe, travaillez sincèrement
;

au jeu, divertissez-vous franchement.
Celui qui ne fait pas le bien, est

grandement ex])osc à faire le mal.

Ne d^tes jamais ce que vous ne vou-
lez jjas que tout le monde saclie.

Ne faites 'ornais aux autres ce que
vous ne voudriez pas qu'on vous fit à
vous-même.

Que sert à riiomme de oaoner
Tunivers, s'il perd son âme l

Celui qui fréciuente les o-ens sa<>( s,

le deviendra lui-même ; mais celui

qu.i fréquente les méchants, leur de-

viendra semblable.

Nota. —Le maître fera comprendre aux élèves la sag-esse des
sentences, l'avantage de suivre les conseils, et le mal auquel on
• expose, en ne les suivant pas.

361^»
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GKAMMAIRE.

LE PRONOM.
Mes petits amis, vous connaîasez

déjà le nom, Tarticle et l'atljectifc

Vous allez aujourd'hui apprendre une
nouvelle so^te de mot.

Vous avez remarcpié (ju'en parlant
d'une personne, on ne repète pas son
nom à cliacpie chose que Ton dit

d'elle. Ainsi, quand je vcmix dire

cpiatre choses de Léon, je nedis|^/as;

Léo» est paresseux, Léoil n'étu h*e

pas, Léon sera ignorant, (|uand Léon
sera i^rand ; mais je dis : Léon est

paresseux, il n'étudie ])as, il sera

iii:norant quand il sera grand. Vous
voyez que le mot il est misa la place

du nom Léon.
^es mots qui sont ainsi mis à la

place des noms pour évite»* de les

r. ^ 3ter, se nomment pron^ '^
.,. Ce

-.^sasmmjL'^^mr jli'(lfe?^Oî-
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mot pronom vent dire: pour le HOîll.

Le pronom est donc nn raot qui tient

la place du nom et qui en prend le

genre et le nombre.

KxERCict ORAi.,—Combien do sorte de mo
grammaire ? Nonin>ez-le' Quelle sorte do i

dans cette leçon ? <^u'est-ee qu'un pronom ? A
Qu< 'riotn^noiis obligés de faire en parlam
pronooi ^

Dcvouu—Mettre ics noms k 1 1 place de
phrases auiwintes : Ma mère n'est plus ici, eiîe

reviendra bientôt. Luc a trop mangue, il est m
pronoms.

*ais,>j*-v».' % en
fi-vous )rit

•«rt le in-onoii ?

V av îiil pas '<*

Hns Hii . le

1 rie ; Orf iselk-

;e. An.- v>*T le-s

DEUX HONNÊTES (.AR(j>\S.

En revenant de W le I is et

André aperenrent dan^ la ?' "-^sière

de la route nn porte-monnalo, aipli

de pièces hlanclies.

Personne nt» les voyaient, ils aa-

ratent pu garder l'argent et se le par-

tager. Mais les volenrs seuk conser-

vent les objets qui ne leur appar-

tiennent pas. Les deux enfants le

W^^!f^
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savaient et tous deux couru -ent porter

leur trouvaille cliez le bon curé du
village, où un pauvre ouvrier venait

de le réclamer.

C'était sa seule ressoun-ce, le pro-

duit de son travail, sans lecpiel sa

famille était plonoée dans la misère.

Le brave ouvrier, touché jusqu'aux

larmes, remercia les enfants de tout

son cœur. Le bon curé les félicita de

leur lionnùteté et les en^an'ea à de-

meiirer toujours honnêtes. Les den :

enfants, heureux de leur l)onne action,

allèrent la raconter à leurs parents,

qui les embrassèrent de joie.

KXKRciCE ORAi,.—Conversation sur la leçon. 2. Faire rempla-
cer les pronoms les plus faciles par les noms dont ils tiennent la
place.

Dkvoir.— I. Analyser les mots suivants: l'école, Louis, la pous>
sière, la route, pièces blanches, le bon curé.

"Î^^-Wl^i^- •^t^
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GRAMMAIRE.
"»

LE VEHBE.
Lorsqu'on parle, il faut nécessai-

reiiK'iit parler (l'un être, et lorsqu'on
parle d'un ctrc'. c"est pour en dire ou
affirmer <|n<>lque <•!,..«,.. |,e m..t qui
dit ou affirme quelque diose d"un être,
«( nomme yerbe.

.Si, en parlant d, s trois êtn>s ci-
dessous, je dis;

lo el.ien aboie, lo liviv est „ti|o. le
diat miaule, aboie est un verbe
parce qu'il dit ee (|u<> fkit le eliien;
est est un verbe parce qu'il aifirme
ce qu'est le livre; miauîe est un verbe
parce qu'il dit ce que fait le chat.
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I)o moine, quand on dit : La clo-

clie sonne, le feu brûle, Josepli cliante

llioinas niarclie, nous affinnous de la

cloche, qu'elle sonne; du feu, ([u'il

hrûle; de Joseph, qu'il chante; de
Thomas, qu'il marche. Ainsi, les

mots sonne, brûle, clumte, siiarche,

sont des verbes.

l^e verbe est donc un mot qui dît

OU affli-nie quelque chose de l'être

dont on parle.

ExKRCiCE ORAL.—En combien de classes, sont divisés les êtres, en
g^rammaire? Nommez un être do chaque classe. Affirmez quelqii-
chose de cet être. Comment appelle-t-on un mot qui affirme quelque
chose ? Donnez-en un exemple.

Devoir.—Ecrire les phrases suivantes, soulig'ner les verbes et
dire pourquoi ces mots sont des verbes :

Pierre étudie pendant que sîo frère JDue, Le loup est un animal
qui dévore les moutons. £loi parlait quand le maître entra dans la
classe.
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